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a des pratiques sexuelles vio lentes
~ Une étude de l'université de Liège donne
~ des chiffres interpellant sur la consommation
de porno sur le Web chez les jeunes

IL EXPLIQUE ÉGALEMENT que
chez les consommateurs de por-
nographie, on constate une
hausse de cenaines pratiques
comme le sexe oral, la sodomie,
l'éjaculation sur le corps ou cer-
taines pratiques violentes. Et de-

ET AUJOURD'HUI, c'est devenu fa- puis quelques années, on assiste
rue, gratuit et presque banal au développement du revenge
pour la plupan d'entre eux. Du- pom, ce qui signifie vengeance
rant son enquête, Serge Garcet a pornographique ou porno ven·

• En quelques secondes, sur
leurs smartphones, leur PC ou
leur tablette, les adolescents
peuvent tous, s'Us le souhaitent,
visionner des films à caractère
pornographique.

Serge Garcet est professeur
chargé de cours à l'université de
Liège et il a voulu s'intéresser à
l'impact de la consommation en
libre accès du porno chez les jeu-
nes ainsi que leur perception de
la sexualité. Pour ce faire, cet ex-
pert judiciaire et professeur en
criminologie a mené une étude
après de 115 jeunes des deux
sexes âgés de uà 18 ans. Il leur a
soumis un questionnaire au for-
mat papier sur lequel les jeunes
interrogés ont eu 15 minutes
pour répondre. Une des premiè-
res questions portait sur le fait
d'avoir déjà regardé ou non un
contenu porno sur le Web. Et
76 % des jeunes ont reconnu
avoir visionné des contenus por-
nographiques : 61 % des filles et
91 % des garçons. Serge Garcet
note que "les adolescents sont de
plus en plus jeunes à être plongés
dans la sexualité via des rapports
complexes représentés dans des
scènes pomas sur le Web".

d'ailleurs constaté que la banali- geur. Il s'agit d'une photo ou
sation du porno chez les jeunes d'une vidéo au contenu sexuel
et sa consommation de masse qui est diffusée sur le net sans le
n'ont pas seulement eu une iod- consentement de la personne
dence sur la perception concernée.
de leur propre sexualité. Cela peut être l'œuvre d'un ex
"Il y aussi un impact sur pour blesser intentionnellement
leur vie sexuelle. Certai- d" [ '- 1 a de. ou un plra e qUI rec amer
nes pratIques s:xuelles, l'argent pour la faire disparaître.
comme la sodomIe, la fel- Et de nombreux jeunes fabri-
lation et le cunnilingus quent eux-mêmes leur propre
parexe.mple, sont des ae- pornographie avec des seUlesde
tes qUI auparavant ne leur sexe qu'Us s'échangent avec
faisaient pas partie du les fiUessur les réseaux sociaux.
répertoire sexuel des "La sexualité via le média numérl-
adolescents. Mais aujourd'hui, el- que a explosé ces ~emières années.
les ne sont plus anecdotiques et on Les garçons enVOIent de plus e~
peut légitimement se demander si plus des photo~ de leur s~xe '!lUIS
l'accès au porno a eu un impact sur ~ans le cadre d une pressIOn bée à
ce hénomène" constate-t-U. En 1usage de ces pho:os, ce sont les

p . ' . filles les plus solllotées", précise-
effe~,19,1 % .des ad!llescents ~nter. t-U.Selon une étude qu'il a me-
roges ont lOtégr~ des pratIques née sur 240 jeunes adolescents
sexuelles plus VIolentes durant en 2016,20 % d'entre eux avaient
leurs ébats sexuels, co~me le ti- déjà envoyé des photos d'eux à
rage de cheveux, les gnffures, les caractère pornographique et
claques et autre. dans 90 % des cas, les victimes

sont les femmes, notamment
dans le cadre du fameux revenge
porno Parmi les jeunes interro-
gés, 94 % d'entre eux envoient la
photo érotique à leur petit ami,
26,5% à des amis, et 8 % à des in-
connus. "Et28 % des vidéos partent
vers des fnconnus, notamment via
des applications de discussions ins-
tantanées sur GSM", précise Serge
Garcet.

Ludovic Jimenez
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ÉDUQUER À LA VIE AFFEGIVE
et sexuelle dès la maternelle
ID Une étude du Centre d'expertise et de
ressources pour l'enfance montre l'importance
de débuter très tôt les cou rs d'Evras

• Àquel âge J'école dOit-elle par-
ler aux enfants de vie affective
et sexuelle 7 "Dès la mateme'ile",
répond une étude du Centre
d'expertise et de ressources
pour renfance (Cere), qui vient
d'être publiée. En 2012, le d~
cret Missions de renseignement a
été modifié en vue d'y intégrer
l'éducation à la vie relation-
nelle, affective et sexuelle
(Evras) èt de généraliser les
cours à l'ensemble de la Fédéra-
tion Wallonie--Broxelles. Mais
aucune obligation relative au
contenu n'est spécifiée. Autre-
ment dit : chaque école est li-
bre de le faire à sa manière. Sur
le terrain. on constate une cer-
taine frilosité quant à l'or·
ganisation de ces cours,
surtout dans les clas.-
ses des plus jeunes
élèves.

Dans la foulée du
mouvement #Me-
Tao, qui dénonce dif·
férentes formes de vin ..
lences sexuelles faites
aux femmes, il est pourtant
de plus en plus évident qu'une
éducation très précoce à la vie
affective est essentieUe pour
sensibiliser les enfants à la
bienveillance et au consente--
ment. insiste l'étude. Il s'agit de
déconstruire les stéréotypes
sexistes et de concevoir une vie
relationnelle et sexuelle plus
égaUtaire et respectueuse. Pour
Léa Champa.gne, auteure de ce

travailt si les cours Evras étaient
intégrés dès le début de la sco-
larité, ils s'inscriraient dans un
continuum de l'éducation à la
dignité, au respec4 à la con·
naissance, au savoir-être du
corps et de la pensée.

POURQUOI EST.(;E - aussi - un
rôle de l'école 7 Avant tout
parce que c'est un espace et un
temps important dans Ja vie
des enfants, indique la cher-
cheuse. Si la transparence vis-à.
vis des parents est au cœur du
projet Evras, Lesécoles doivent
s'accorder une légitimité de
mener ces cours "de façon indé-
pendante des idéaux moraux pro-

posés par les parents",
dit~lIe. mais sans

se substituer à la
responsabilité

de l'entourage adulte des en-
fants en matière d'éducation.

On marche là sur des œufs ...
Autant certains parents parlent
de façon décomplexée
d'amour, de relations et de sexe
avec leurs enfants, autant c'est
compliqué dans d'autres fa-
milles.

D'autant que les familles et
('école doivent compter avec In-
ternet et les réseaux sodaux
qui s'imposent comme acteurs
informels dans le débat. On y
trouve des contenus stlgrnati-
sanrs.lrr!aUstes, stéréotypés et
humiliants, mais aussi des in·
formations pertinentes et do-
cumentées, pointe l'auteure.
QUi y voit un argument en fa-
veur de l'éducation sexuelle
précoce: la nécessité de réagir
par rapport aux erreurs propa-
gées sur le net et de recadrer les
images sur lesquelles les ga-
mins tombent en jouant sur les
ordinateurs et les téléphones.

us.
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Internet comme première source d'information
m 87 % des adolescents interrogés
s'informent sur leur sexualité via des sites
Web, modifiant ainsi leur vision du sexe

~Chaque année, 100 milliards
de vidéos sont visionnées sur le
site pomhub. Autrefois réservée
aux privilégiés, la pornogra-
phie s'est démocratisée ces der~
nières années, notamment avec
les tubes, ces sites Internet où
l'on peut consommer de ma-
nière gratuite et illimitée des vi-
déos X.

Cette banalisation et cette gé-
néralisation du porno inquiè-
tent: elles risquent peu à peu
de modifier notre perception
du corps des hommes et des
femmes, de l'intime, du désir et
de la sexualité. Et ses inquiétu-
des se concentrent en particu-
lier autour des enfants, notam-
ment les adolescents, exposés
de plus en plus tôt au porno.

AU NIVEAU de la moyenne d'âge
des adolescents interrogés con-
cernant leur premier contact
avec la pornographie, elle
s'élève à 12 ans pour les garçons
(12,6 en moyenne) contre 13 ans
(13,7) chez les filles. "Il y a une

forme d'ambiguïté car le porno
sur le Web ne représente pas la
réalité pour 80 % des sondés mais
il est pourtant leur première
source d'infonnation",· affirme
Serge Garcet.

En effet, il ressort de son
étude qu'Internet est la pre-
mière source d'information des
jeunes vis--à-visde leur sexua-
lité, et ce pour 87 % d'entre eux.
La télévision et ses documentai-
res n'ont plus de succès: 80 %
ne les utilisent plus et seuls 14 %
pensent à avoir recours à des li-
vres. Et l'influence de la porno-
graphie oriente les relations
sexuelles des jeunes, en termes
de genre et notamment par
rapport à la vision de la femme.
'IAujourd'hui, le porno donne

l'image de la femme vue comme
un objet et souvent il s'appuie
sur un rapport de force et de vio~
lence", indique-Nl.

D'AILLEURS, dans les ques-
tionnaires, certaines jeunes
filles ont admis avoir déjà eu

des rapports non consentis.
Via sa fonction d'expert judi-
daire, Serge Garcet explique
avoir eu affaire à des person-
nes coupables de viol qui se
justifiaient de ne pas com~
prendre le stop de leur parte-
naire, avançant que les filles
"disaient non pOUT dire oui et
que si elles étaient réticentes, en
forçant un peu, elles finiraient
parjoui~.

Et au-delà des sites Web, les
jeunes manquent peut.-être d'en·
c.adrement sur le sujet,
aujourd'hui, les sites pornos
étant bien souvent leur seule
source d'information sur leur
rapport à la sexualité. "L'école
poun'ait mettre en place des COUTS
sur le respect et la notion de con·
sentement, ce qui est souvent assez
flou chez les jeunes ados. Parler du
sexe de manière plus concrète via
des discussions ouvertes et plus
proche de Ci' qu'ils voient sur le
Web serait pertinent et les infor-
mera mieux", conclut Serge Gar-
cet.

LJ.
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On aide les plus petits
À POUVOIR DIRE: liNON"
mAnne Hodara. institutrice,
explique les animations EVRAS

~Anne Hodara, institutrice à
l'école Plein Air, à Uccle, qui suit
la pédagogie Decroly. a cOntri-
bué à y fonder Uya quinze ans
la cellule Plein Cœur. A l'époque,
c'était la première cellule qui of·
frait des animations EYRASdans
l'enseignement primaire.

"NQUS avons établi un canevas
progressif. explique l'institu4

triCe. En 3' maternelle, nous orga-
nisons des ateliers autour de
j'aime et je n'aime pas', À cet
âge-là, les enfants n'ont pas sou-
vent foccaston de dire 'non'. Nous
les aidons à pouvoir se position-
ner, à dire je n'aime pas que tu me

prennes dans tes bras', par exem-
ple. On travaille aussi le schéma
corparel. Un enfant s'allonge et on
dessine sa silhouette. On nomme
les parties de son corps, dont les
parties qui diffénmdent les gar-
çons desftlles. Mais on le fait sans
donner de détails, et avec des mots
qui sont audibles pOUT des enfants
de3' maternelle. On parle aussi de
la nécessité de respecter la bulle
de chacun. En 1"et 2" primaire, on
évoque les émotfons, les senti-
ments, mais aussi le genre. En 3"
et 4', les enfants posent souvent
des questions relatives fi la ma-
ntère dont on fait les enfants. En 5"

25/05/2018

et 6', on parle avec les élèves de
toutes les prernlères fois qu'ils
rencontreront avant fiJge adulte.
On évoque aussi ra puberté, la con"
traception, les maladies sexuelle-
ment transmissibles ... Et bien sur,
toujours les sentiments !"

QUANT AUX RÉSEAUX sociaux et
à l'accès à la pornographie,
Anne Hodara constate que la
majorité des enfants sera ame-
née à se retrouver un jour face à
de telles images. "Les élèves ont
souvent des questions par rapport
à cela et donc oui, on en parle.
Celafait aussi deux ans que la mé-
decine scolaire organise des ani-
mations spécifiques sur futilisa-
tion des réseaux sociaux en (1pri-
maire. Quant à moi, je réfléchis à
de telles fonnations pour les élèves
de 5'. Beaucoup d'enfants de ma
classe, déjà en primaire donc, ont
vécu des problèmes de harcèle-
ment sur les réseaux sodaux."

L1.B.
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